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cientifique et sociologique normal et vé­
ritablement typique.En profitant de cette occasion pour nug remercier chaleureusement, mon­
iteur le Rédacteur, du témoignage de vo­ire large bienveillance et grande impar­tialité, nous vous prions d’agréer, mon­teur, l'assurance de notre considération
Pour le groupe des Amis de la science, le directeur et principal 
fondateur,
J .  L u t h i , sociologiste, 
élève de la Faculté des sciences sociales de l’université de Ge­
nève.
Inutile d’ajouter que nous n’assu­
mons aucune responsabilité en pu­bliant ces lettres signées qui n’enga­
g e n t que leurs auteurs dont nous ne partageons nécessairement pas les 
opinions.________________  (Réd.)
A  l a  F r o n t i è r e
Divonne-les-Bains, le 2 mai 1893. Monsieur le Rédacteur,
Je lis dans la Tribune de Genéce de c e  jour un article sous le titre  de : « A la fro n tière  » lequel reproduit une partie du rapport du départem ent des adaires étran­gères sur le stand de Divonne-les-Bains. Or, je relève dans ledit rapport des er­reurs manifestes qui peuvent exciter les unes contre les autres des populations amies, liées par tant d’intérêts communs et dont les sentim ents d ’aflection séculai­
re ne doivent souffrir aucune atteinte. Je co n sid ère  donc comme un devoir de rele­ver les erreurs de l’article en question et je compte sur votre obligeance pour faire insérer une rectification dans votre hono­
rable journal.Le rapport du département fédéral des aflaires étrangères s’exprime comme su it : a Les exercices de tir  exécutés par les troupes françaises en garnison d Divonne mettraient en danger une partie du te rri­toire de la commune de Bogis-Eossey, etc.....» et plus loin : « Dans ces condi­tions, nous avons dû intervenir auprès du gouvernement français afin qu’il soit por­té remède à cet état de choses dangereux pour la population et im pliquant une vio­lation répétée de notre territoire ». Or, Àloosieur, malgré l ’importance que le dé­partement fédéral des adaires étrangères veut bien donner à Divonr.e-les-Bains dont il fait une place forte, possédant
Sarnison, je dois à la vérité d'avancer[mo esteuient que le bourg de Divonne, qui doit toute sa célébrité à son bel établisse ment hydrothérapique, ne possède d 'au­tre garnison que quatre gendarmes et un brigadier, lesquels même ne s’exercent pas au tir  au stand incrim iné. 11 faut re­monter à la guerre franco-allemande pour trouver garnison à Divonne-les-Bains et encore celle-ci n ’était-elle composée que des gardes nationaux de la commune. Dans ces conditions, le grand mot de vio­lation de territo ire topabe de lui-raéme !La société civile dCtÎMioBsède un stand qui pouvait oflrir certifns dangers, mais sur les réclamations des communes vau- doises de Bogis et de Chavannes une en­tente a eu lieu et les syndics de ces loca­lités doivent ê tre convoqués avant que le prochain tir  ait lieu, afin de prendre con­naissance des aménagements nouveaux établis pour éviter toute crainte d’acci­dents et tout prétexte à réclamation. Vous voyez donc, Monsieur, que cette grosse montagne accouche d’une toute petite 
souris !Maintenant, pour term iner, permettez- moi de vous dire que c’est nous qui à plus juste titre  pourrions nous plaindre d'une violation de territoire, vous en ju ­gerez par le fait suivant : Mardi dernier, le sieur Magnenat, pêcheur, citoyen suis- 
k, habitant à Divonne-les-Bains, se livrait suitravaux de sa profession en face de Pégoet sur la rivière la Divonne (ou Ver- soii, comme vous voudrez).Or le milieu de la dite rivière forme limite en cet endroit entre la France et la Suisse. Magnenat placé sur la rive fran­çaise, tendait ses filets, au dire même des témoins suisses de l’incident, dans les taux françaises, quand un soldat suisse de la garnison de Chavannes; pardon, un gendarme nommé Vallotton, voyez ce q.ue 
c’est que le mauvais exemple ! l’interpella brutalement voulant qu’il fû t en contra- rention. Une discussion s’engagea, au cours de laquelle le gendarme Vallotton tira un coup de revolver su r Magnenat 
qui entendit la balle siffler à son oreille.Ne trouvez-vous pas comme moi, M. le Rédacteur, que cet argum ent dans une discussion de frontière à frontière man­que d’aménité et des égards que l’on se doit entre peuples voisins et amis et qu’il y a loin de cette manière de procéder d'un fonctionnaire suisse à celle de la so­ciété civile de tir  de Divonne-les-Bains. Agréez, etc. F. Branchu Maire de Divonne-les-Bains et président du tir
EDITIONS DE LA  V E I L L E
Cinquièm e édition  d’hier
C o n s e i l  d ’E t a t .  — Séance du S 
mai 1893 :ULe Conseil décide la présentation au Grand Conpeil des projets de lois sui­
vants :Sur les jours de fêtes légales. Modification du Titre XXIII (mode de recouvrement) de la loi sur les contribu­tions publiques du 7 novembre 1887.Subvention de 75,000 francs à la com­mune de Plainpalais pour l’aider dans di­vers travaux (école, chemin, etc.)Ouverture de divers crédits pour tra ­
vaux extraordinaires.Il nomme pour un an quatre membres de la commission de recours de la taxe 
municipale.Il approuve le 2me rôle de la taxe mili­
taire pour 1893.11 approuve la délibération du Conseil municipal do la ville de Genève du 28 avril 1893, ratification de convention en­tre le Conseil adm inistratif et les consorts Cusin. vente de terrain par ces derniers dans ia commune de Bernex et ouverture de crédit dans ce but au Conseil admi­
nistratif. Cet achat est exempté des droits de mutation.Ratification de convention pour même objet avec M. Victor Thorel, laquelle est exemptée des droits de mutation.Il décide de décerner à titre  de récom­pense pour son acte de dévouement (sau­vetage), à M. Charles Charrière, un cou­
vert d'argent gravé aux armes de la Ré­publique.
Il approuve la délibération du Conseil municipal de la commune de ThAnex, du 29 mars 1893, travaux de canalisation du cimetière, canal à Fossard, etc.11 reçoit la serment de M. Dugerdil, ad­joint de la commune de Saligny.
D é e e s  s u c c e s s i f s .  — Les époux Louis Collet habitaient depuis quelques années un appartement place Cornavin, *»• Mardi,le mari mourait des suites d’une maladie chronique et avant-hier, mer­credi, à quatre heures de l’après-m idi, la lemme succombait subitement, suivant son époux à vingt-quatre heures de dis­tance à peine. Ce ménage n 'avait pas d’en- ,aQts. (Genevois)
C h e m in s  d e  f e r .  — A l'occasion j*e la fête do l’Ascension, les billets d ’al- 
FI et retour du P.-L.-M. délivrés du ‘J au J? mai inclusivement, seront tous indis- unctement valables pour le retour jus- rçu aux derniers trains de la journée du 1Qodi 18 mai. Cette validité pourra être
prolongée à deux reprises et de moitié (les fractions de jour comptant pour un jour) moyennant le paiement, pour cha­que prolongation, d ’un supplément égal à 10 ojo du prix du billet. Les billets d’aller et retour délivrés de ou pour Paris, Lyon et Marseille, conserveront leur durée nor­
male de validité lorsqu’elle sera supé­rieure à celle fixée ci-aessus.
EDITIONS DU JOUR
Deuxième édition -10 lienres 
Chronique locale
Jours fé r ié s .— Le Conseil d’E- tat a décidé dans sa séance d’hier de 
soumettre au Grand Conseil un projet de loi déclarant jours fériés les lundis de Pâques et de Pentecôte, les jours 
du Jeûne genevois et de l ’Ascension.
Exposition  viennoise. — On 
nous informe que l’exposition vien­
noise, installée dans la grande salle de l ’Ecole d’horlogerie, est dès main­
tenant gratuitem ent ouverte au pu­
blic.
Accident. — Un accident s’est produit hier après-midi à la Salle des concerts, en construction rue Géné- ral-Dufour. Un ouvrier rustiqueur, 
Antoine Gisalfoni, Italien, qui travail­
lait sur un échafaudage haut de trois mètres, est tombé si malheureuse­
ment sur le sol qu’il s’est fracturé la jambe gauche. Le blessé a été trans­porté d’urgence à l ’Hôpital cantonal.
Sport nautique. — Les premières régates de la saison auront lieu dimanche 14 mai, à Bellerive; elles présenteront un in térêt extraordinaire pour toutes les per­
sonnes qui s’intéressent de près ou de loin à l’a rt nautique. En effet, on y verra pour la première fois concourir deux cAlres de construction nouvelle que l’on 
peut considérer comme le dernier cri de l'a rt naval. L’un des deux, Gyptis, cons­tru it par MM. de Catus et Trub, sur le type de la Wasp, a une marche si excep- ceptionnelîe qu’il a déjà été surnommé par les membres de notre Société nauti­que le Chemin de fer ; l’autre, Echo, cons­tru it par M. Godinet, l’auteur de Téthys et de plusieurs autres excellents yachts.Ces régates présenteront en outre l’in­térêt capital que c’est la première fois que le jury  et le comité y appliqueront le nouveau règlement qui a été adopté le 26 novembre 1892, pour huit années, soit 
jusqu’à la fin du siècle.Ce règlement donne une classification tout à fait nouvelle des péniches de chasse, de course et des yoles de mer.Le comité de la Société nautique espère que les ram eurs, membres de la Société, viendront nombreux dimanche 14 mai, à Bellerive, se disputer les prix qu’il offri­ra aux plus vigoureux et aux plus habiles 
ram eurs.
V isite  à l'oï»servatoire. — Lesamedi 29 avril à 5 h. 1(2, un nombreux groupe de membres do la Section d’horlo­gerie était réuni sur. la terrasse de l’ob­servatoire ; bientôt M. le Directeur les invitait à entrer dans la grande salle, où MM. les astronomes adjoints Kammer- mann et Pidoux les attendaient prêts à leur expliquer d'une manière détaillée l’emploi des instrum ents qui se trou­
vaient sous leurs yeux.M. Pidoux commença par la lunette méridienne dont il indiqua le fonctionne­
ment et la théorie, en vue d’obtenir l’heu­re exacte pour l’observation des chrono­m ètres déposés à l ’Observatoire, puis il fit monter les assistants dans l’une des coupoles où se trouue le petit équatorial destiné à l ’observation du soleil, chacun put à sou tour contempler cet astre ainsi que les nombreuses taches qui se mon­tren t à sa surface, puis M. Kammermann guida les membres de la section sur la terrasse et leur présenta, avec toutes les explications nécessaires, les divers ins­trum ents météorologiques enregistreurs. Barograques de Hipp et de Rieder, ther­momètres à déclanchement de Négretti et Zambra pour compléter de 10 heures du soir à 7 h. du matin le cycle des opéra­tions directes, thermographe et hygro­m ètre enregistreur de Richard frères, pluviographe d’Usteri et Reinach.Rentrés dans le bâtim ent, les visitants eurent encore à exam iner ies différentes pendules astronomiques, dont une élec­trique de Hipp sc trouve dans une cave, 
soumise à une pression barométrique constante ; ces pendules-régulatcurs sont en partie destinées aux observations si précises des chronomètres, en vue de l’ob­tention de bulletins de marche. L’heure de l’observatoire esl également transmise en ville, au moyen d ’un microphone.Les assistants se rendirent ensuite à la tour extérieure, qui renferme le grand équatorial, don de feu M. E. Plantamour, ancien directeur de l’Observatoire; ils pu­rent adm irer ce puissant instrum ent qui se meut, malgré sa masse, avec une gran­de facilité pour explorer les diverses ré­gions du ciel : l’astronome, assis dans un 
fauteuil fixé à l’appareil, peut prendre toutes les positions nécessaires à ses ob­
servations, il fait non seulement tourner la lunette et ses supports, mais aussi la partie supérieure de la tour qui roule sur des rails circulaires, rendant ainsi sa fe­nêtre mobile de façon à découvrir l’hori­zon du côté que l’on veut observer ; pour plus de facilité, il est encore adapté à l'instrum ent un régulateur de vitesse, système R. Thury, qui fait suivre le mou­vement des étoiies, une petite lampe élec­trique fixée près de l'oculaire donne une lumière suffisante pour perm ettre de dis­tinguer les fils croisés dans la lunette. D’autres appareils complètent le mobilier scientifique de ce lieu d’observations dont 
M. Kammermann a donné la description et fait mouvoir les appareils.Pour clôture, visite au sismographe, bel appareil combiné par M. le professeur Thury pour enregistrer les mouvements occasionnés par les tremblements de terre, puis les assistants se sont retirés très satisfaits de tou t ce qu’ils avaient vu et entendu, après que le président de la section, M. Alexis Favre, eut remercié en leur nom M.le directeur de l’observatoire et MM. les astronomes adjoints pour leur 
aimable invitation et leur inépuisable 
complaisance.
Cingalais. — Depuis quelques jours 
on peut rem arquer dans nos rues des promeneurs au costume étrange : sur la tête un turban et les cheveux roulés en chignon, les jambes serrées dans une jupe do couleur, aux pieds des sandales.Ces messieurs ne sont nullem ent des radjahs mais des acrobates placés sous 
la direction de M. P.-M. Kiraveda. La troupe composée au total de 22 personnes donne depuis jeudi au Bâtiment électoral des représentations composées de danses, 
jeux divers, exercices d ’équilibre, etc.
CO II R  E S  ï 'O X D V  N  C E
Genève, 5 mai.
Monsieur le Rédacteur,Je vous prie de bien vouloir insérer la lettre ci-incluse, à laquelle je n ’ajouterai rien. Je laisse aux gens d'honneur le soin de trouver le mot qui caractérise le mieux l’attitude de M. Favon en cette affaire.Veillez agréer, etc.
C. Oc h s e n b e in .
Genève, 5 mai 1893.Monsieur Charles Ochsenbein,Cher ami,
A la suite d'articles parus dans le Gene­
vois les 22 et 24 avril dernier, articles que vous avez jugés injurieux et gravement attentatoires à votre honneur, vous nous avez chargés de demander à M. Georges Favon, directeur do ce journal, une ré­tractation ou une réparation par les ar­mes.
Nous nous sommes rendus au domicile de M. Favon, à Bossey, et nous lui) avons exposé les termes de notre mission. Après s’être refusé à une rétractation, M. Favon nous a déclaré qu’il était prêt à assumer toutes les responsabilités que pourraient entraîner les articles en question et qu’il nous m ettrait en rapport avec deux de ses amis.Dans une première entrevue, les deux témoins constitués par M. Favon, MM. Pierre Moriaud et le Dr Vincent, se trou­vant sans instructions de M. Favon, nous ont demandé un délai pour conférer avec lui et nous ont fixé un second rendez- vous.MM. Moriaud et Vincent ne se sont pas présentés à l'heure fixée. Ils nous ont fait 
parvenir la lettre suivante :
Genève, le 5 mai 1893.Messieurs Rutty et Seippel, Genève.Messieurs,Dans notre réunion d'hier, où nous re­présentions M. Favon, vous nous avez déclaré que M. Ochsenbein vous avait chargés de demander à M. Favon raison des termes employés par lui dans deux articles du Genevois, où M. Ochsenbein était traité d'aigrefin et de dos mouillé.Après examen des articles incriminés et des circonstances dans lesquelles ils ont été écrits, nous estimons que M. Favon ne doit aucune réparation à M. Ochsen­
bein.Nous considérons donc notre mandat comme terminé, et nous vous présentons, Messieurs, nos salutations les plus em­
pressées. Signé : Pierre M o r ia l o ,avocat.Dr V in c e n t ,Il ne nous reste plus qu’à vous faire part de cette fin de non-recevoir opposée à la mission que vous nous aviez confiée 
et à vous renouveler, cher ami, l’assurance de notre haute estime.Signé : Jacques R u t t y .Paul S e i p p e l .
Troisième édition - 1 heure 
Chronique locale
L.e tem ps qu ’il fait. — Rien 
n’est changé dans l ’ordre atm osphé­rique. Le vent du nord continue à 
souffler sur plusieurs régions de l ’Eu­rope orientale, tandis que le vent d’E stse fait sentir sur l’Europe occi­
dentale. La température est à la baisse, mais le baromètre tend plutôt à monter encore, re qui n ’est guère 
consolant pour la m ultitude de ceux  qui im plorent et désirent la pluie.
Temps probable : ciel brumeux, sec et frais.
H enri M urisier. — Un ancien 
ami de M. H. M erisier écrit à la Se­maine religieuse pour rectifier sur un 
point, et pour com pléter sur quelques 
autres, la notice consacrée samedi dernier par ce journal à cet homme 
de bien. Il paraît que, contrairement à ce qui nous avait été affirmé, M. 
Murisier ne fit pas partie du comité pour l’érection du Monument natio­nal. En revanche, il fut l’un des fon­
dateurs de la Société de W inkelried, créée à Genève (avant la Société fédé­
rale du môme nom) par la Loge des Amis fidèles, en faveur des m ilitaires malades ou blessés. Ce fut avec quel­ques membres de la môme loge que M. Murisier créa, en 1868, la Banque 
populaire genevoise, dont il fut le président pendant de longues années. 
Il fut aussi, vers 1850, le fondateur du Cercle helvétique, qui devait assurer aux Suisses d’autres cantons les avan­
tages offerts aux Genevois par le Cer­cle national, n J’ajouterai enfin, dit 
ce correspondant, que franc-maçon convaincu, dévoué et pratiquant, M. Murisier exerça dans cet ordre d’im ­portantes fonctions, attaché de cœur à la Franc-maçonnerie chrétienne du 
régime écossais rectifié, et qu’il par­vint aux grades les plus élevés de ce système particulier, entouré de l ’af­fection et du respect de tous ses frè­res, jeunes et vieux, et cela jusqu’au 
moment de sa mort ».
Vo l au cautionnement. — Nous avons parlé il y a quelques jours de la tentative de vol au cautionnement com­mise par des individus domiciliés rue 
Chaponnière.Aujourd'hui on signale au Genevois un fait analogue qui se serait passé il y a quatre à cinq jours au plus.Une maison de Marseille ayant deman­dé un commis pour la vente de différents produits, un jeune homme de notre ville écrivit pour obtenir cet emploi. On lui répondit aussitôt que sa demande était agréée et qu’on lui accorderait un appoin- tement de 1800 francs, chiffre qui s’aug­menterait graduellem ent à l’avenir, sui­vant les affaires ; mais, avant de com­mencer, il était nécessaire de verser un cautionnement de 500 francs. Notre jeune compatriote eut toutes les peines du mon­de à réunir cette somme, il dut s’adresser 
à plusieurs amis.Il allait expédier l'argent lorsqu’il fut pris d’un dernier scrupule et vint confier l'affaire à M. L.-H. Malet, président de la Société des commis, dont la compétence est incontestable en pareille m atière. M. Malet dissuada vivement le postulant d'envoyer les fonds et fit aussitôt deman­der des renseignements qui furent déplo­rables sous tous les rapports. 11 s’agissait de chevaliers d’industrie, qui ne vivaient que d ’escroqueries et qui changeaient de domicile à chaque instant afin de dépis­ter la police.Comme on le voit, notre jeune compa­triote a bien risqué de perdre 500 francs, mais rien ne nous prouve que d'autres employés, plus confiants, ne sc soient pas laissés prendre.
M agnétism e et suggestion. — La direction du Casino de l’Kspérance vient de traiter avec le célèbre prestidi­gitateur et magétiscur M. Verbeck pour un certain nombre de représentalions. Les tours d'escamotage exécutés par M. Verbeck sont véritablement prodigieux, mais ce qui l'est encore davantage, co 
sont ses expériences de magnétisme el de suggestion à distance. C’est bien évidem­ment ce qui s’est vu de plus fort jusqu'à présent dans notre ville et nous ne sau­rions assez engager ceux de nos lecteurs qui s’intéressent à ces expériences essen­tiellement scientifiques de ne pas man­quer l'occasion qui leur est offerte d 'aller voir et apprécier un des principaux maî­tres dans un art qui fait présentement je sujet de nombreuses controverses.
Question sociale. — On annonce pour lundi soir à 8 heures, salle de l 'in s­titu t (Bâtiment électoral), sous le titre : 
« La Mission do la Femme et la Question sociale», une conférenco publique et g ra­tuite, par M. II. Roehrich, suivie de dis­cussion. Cette séance est donnée sous les 
auspices de la Société pour l’étude prati­
que des questions sociales.
Quatrième édition - 4 heures 
Chroniaue locale
Société des arts. — Hier ven­dredi soir, la classe des beaux-arts s’est réunie sous la présidence 
de M. Krafft. On avait exposé un buste très ressemblant d’Alphonse 
de Candolle, oxécuté en stéarine par M. Gianoli fils. La classe a reçu de la famille du regretté collègue la somme 
de fr. 500, acceptée avec l'econnais- sance.
Les élections ont donné le résultat qui suit : MM. Jequier, président; Dr Gosse, vice-président ; membres 
du bureau : MM. Camille Ferrier, Charles Aubert.
M. Iguel a rapporté sur le 9me con­cours Calame, sujet : « Un coucher de 
soleil en automne. » Il a été envoyé 12 tableaux. Le premier prix, de 1000 
francs, a été attribué à M. Ch. H. Van Muyden ; deux prix égaux, de 200 fr., à MM. E. Mentha et F. Hodler ; deux prix égaux, de 100 fr., à MM. Tour- nier, à Genève, et Philippe Brun, à 
Confignon.
Pour le concours du nouveau di­plôme de la classe d’industrie et de commerce, un premier prix de 400 fr. 
a été attribué à M. Horace de Saus­sure ; un prix de 100 fr. a été accordé à M. A. Balmer, à Musegg (Lucerne). 
La proclamation des nom s des lau­réats a donné lieu à une discussion  
des plus animées, à laquelle ont pris pris part MM. Pricam, Jeanmaire, 
Alexis Favre, etc. Nouvelle discussion, non m oins vivante, au sujet du pro­gramme du 8* concours Diday.
Finalem ent, le sujet suivant a été adopté : « Le marché aux fleurs au 
Molard, le matin, pendant la belle saison, au moment où il est animé par le beau temps. » Le reste de la 
séance a été consacré â une causerie très captivante de M. DuMont sur 
« les collections et les collection­neurs. »— Ce matin, sam edi, la classe d’a­
griculture s’est d’abord occupée de questions administrative». Après l ’ap­probation du com pte rendu financier 
et du rapport de vérification des com p­tes, il a été procédé aux élections. — M. Charles Haccius a été nom m é pré­
sident; M. W illiam  Patry, vice-prési­dent ; les autres membres conservent 
leurs fonctions : MM. Viollier, biblio­thécaire; Henri Fæsch, secrétaire; de 
Beaumont, vice-secretaire; Bernard, trésorier; nouveaux membres: MM. Eugène Constantin, Edmond Boissier, 
Dr Hénon, Ch. Archinard; Antoine 
Martin, Lucien de Candolle et Ro­bert.— M. Marc Micheli a été adjoint 
aux délégués à l ’assem blée générale de la Fédération des sociétés d’agri­culture à Neuchâtel. Le hureau a an­noncé, par l’interm édiaire de AI. 
Charles Haccius, que la fam ille d’A l­
phonse de Candolle a offert à la classe d’agriculture une somme de fiOO fr. en souvenir de son ancien président. Ce don a été accepté avec reconnais­sance. On a entendu enfin M. W . de 
Blonay qui a fait une très intéressante com m unication sur le dosage du ca l­caire dans le sol. M. de Blonay a pré­
senté à cette occasion un appareil très ingénieux de M. Bernard, de Pa­ris. Cet appareil permet de faire 32 
analyses de chaux à l ’heure. C’est un 
im m ense progrès.
M onum ent G rasset. — Le Comité du monument J. Grasset-Rival, prévient 
toutes les sociétés ou porteurs de listes de souscription, que ces dernières seront irrévocablement closes le 15 mai courant.Elles pourront être rendues directement au caissier de l'enregistrem ent, qui re­m ettra de nouvelles listes aux Sociétés ou personnes, qui par oubli, n ’en au­raient pas reçues et cependant, désire­raient participer à  la souscription.
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES
H. Bavas. | — HA. Bavai a llem an d , — D. D alstel.
Cinquièm e édition d ’h ier
Berne, 5 mai.D. — Vu l’absence de deux de ses 
membres, MM. Ruchonnet et Frey, le Conseil fédéral a renvoyé à uneséance  ultérieure sa décision sur les allège­ments douaniers qui pourraient être 
accordés à la zone.
Berlin, 5 mai.
D .— Quelques membres du centre et du parti libéral parlent de faire au­jourd’hui des propositions qui ren­draient nécessaire une troisièm e lec­ture du projet militaire.
On calcule aujourd’hui qu’il man­que encore 33 voix pour constituer une majorité d’acceptations.
Berlin, 5 mai.
H. A. — Reichstag. — Continuation de la discussion de la loi m ilitaire. M. Manteuflel dit que les conservateurs 
voteront pour la motion de Huene,dans l ’intérêt du pays et pour éviter tout 
conflit.M. Lieber, du centre, déclare qu’il considère l’attitude du centre comme 
plus importante dans l’intérôtde l’em ­pire que l ’adoption de cette loi m ili­
taire.Le m ilitarism e de l ’Etat prussien  
tend constam m ent à s’étendre à tous 
les Etats de l ’Empire.— La salle des séances est absolu­ment comble, les couloirs sont enva­
his, grande animation.Vienne, 5 mai.
H. A. — La Correspondance Poli­
tique annonce que les délégations sont convoquées pour le 25 mai. Le discours du trône sera lu le 27 mai.
DÉPÊCHES DU JOUR
Première édition
Berne, 5 mai.II. — La question de la zone fran­
che sera probablement exam inée 
mardiL’em prunt de trois m illions ém is par la ville de Berne est couvert. Les souscriptions atteignent 3,538,000 fr. Une petite réduction aura donc lieu.
— L’état de M. Ruchonnet s’est am élioré. Il a passé une bonne nuit, la meilleure depuis sa maladie.Berlin, 4 mai.11. — Reichstag. — M. de Caprivi ré­pond à M. Lieber, réfuté ses argu­
ments et ajoute finalement que les as­sertions de M. Lieber sur l’attitude du centre ne sont pas patriotiques. M. de Caprivi continue: Le gouverne­
ment, en acceptant la proposition Huene, n’a abandonné de ses préten­
tions que ce qu’il a cru nécessaire
d’abandonner dans un esprit d’apai­
sem ent et pour le maintien de la tran­quillité intérieure, mais il méconnaî­trait son devoir et agirait sans cons­cience s’il ne se prononçait pas éner­
giquem ent contre la motion du cen­tre qui a pour conséquence d’affaiblir 
l ’armée. (Vifs applaudissements.)M. Bennigsen dit que de nouvelles élections ne seraient agréables pour 
personne, si ce n ’est cependant pour les socialistes-dém ocrates. Elles enlè­
veraient aux Français leur espérance dans la revanche. Il répète que la dis­
solution, si elle a lieu, devra conduire finalement à la victoire des autorités m ilitaires, mais elles doivent tout 
faire pour éviter le conflit qui menace 
d’éclater.M. Kom ierowski, polonais, déclare 
au nom de tout son parti, qu’il votera 
pour la m otion Huene. Le renforce­ment de l ’armée a une grande valeur 
pour sa patrie qui se trouve précisé­
m ent à la frontière russe.M. W interer déclare que les Alsa­
ciens voteront suivant leur conscien­
ce ; il espère que ce sera avec la ma­
jorité.Là-dessus la suite de la discussion  
est renvoyée à demain sam edi à onze heures. Paris, 5 mai.
H. — La légation de Siam dément form ellem ent l ’information du Matin et croit prochain un règlem ent am ia­
ble de la question de la frontière en­tre Siam et les possessions françai­ses.
— On assure que le successeur de M. W addington à Londres ne sera pas nom mé avant quelque temps.— Le New-York-IIerald publie une dépêche de Montevido annonçant 
qu’un engagem ent a eu lieu entre un parti de cavalerie de l’Uruguay et des 
bandes brésiliennes, qui avaient fran chi la frontière. Plusieurs tués et blessés ; on craint une rupture diplo matique entre les deux pays.
Rome, 5 mai.H. — Chambre. — L’ordre du jour appelle la discussion des interpella­tions de MM. Barzilai et Giovanioli, relatives à l ’attitude des autorités 
politiques autrichiennes de Trieste en présence des démonstrations de sym pathie des populations envers les souverains italiens.M. Brin com m ence par déclarer 
qu’en vertu de l ’article 105 du règle­m ent de la Chambre des députés, il ne répondra pas à ces interpella­
tions.M. Barzilai s’étonne de cette répon­
se, il insiste pour parler, mais le pré­sident lui fait observer qu’en vertu du règlem ent, M. Brin n ’ayant pas répondu, M. Barzilai n ’a pas le droit 
de répliquer. (Protestations â gau­che.) New-York, 5 mai.
D. — Des dépêches particulières de la Havane annoncent, contrairement aux nouvelles officielles, que l ’insur­
rection de Cuba n ’est pas encore ré­primée. Le gouvernement s’efforce de carherla situation qui est considérée 
com me très inquiétante par les né­gociants cubains.
Deuxième édition
Paris, 6 mai.H. — M. de Lanessan, gouverneur de la Cochinchine, télégraphie de 
Hué que depuis le 5 mai les opéra­tions contre les Siam ois sont com ­
m encées d’une façon satisfaisante. « Nous avons occupé Sosang sans coup férir et marchons en ce moment 
sur le Mékong. La cour de Hué donne son concours aux Français. »W ashington, 6 mai.H. — D’après un bruit méritant 
confirm ation, à la suite d’un accord entre les Etats-Unis et les principales 
puissances européennes, la conférence monétaire de Bruxelles serait ajour­
née au mois de novembre.Londres, 6 mai.H. — Tous les souverains et chefs d’Etat ont envoyé leurs félicitations à 
la reine et au prince de Galles à l ’oc­casion du mariage du duc d’York.— La demande adressée par la du­chesse de Sutherland au sujet de sa mise en liberté pour cause de mala­
die a été repoussée hier par la cour.— Chambre des Communes. — M. Gladstone déclare qu’il a l ’intention  
de com mencer la discussion par arti­cles du home rule, lundi prochain.La Chambre adopte en troisième lecture le hill du budget des recettes.Londres, G mai.
H. — Le Times publie une dépêche de Sim la signalant une nouvelle ré­
volte des Hazaras contre l ’ém ir de 
l'Afghanistan.— Tremblement de terre hier dans 
l’île de Man ; aucun dégât.
Troisième édition
Paris, 6 mai.
H. — On assure que le ministre du commerce renonce à demander au parlement une nouvelle augmenta­
tion des droits sur les vins étrangers, réclamé par certains conseils géné­raux. Les entrepôts spéciaux seront 
maintenus.— Le Rappel dit que la santé de 
M. Pasteur inspire de nouvelles et sérieuses inquiétudes à son entou­
rage.— Une dépêche de Rome au Figaro 
assure que le pape, afin de montrer que ses sentim ents à l’égard de la 
France n’ont pas changé serait d is­posé à créer deux nouveaux cardi­naux français au consistoire de juin. M. Perraud, évêque d’Autun, serait 
candidat favori.— Une correspondance adressée de Londres au Gaulois assure que mal­
gré les dém entis de son entourage intim e, la reine Victoria ne serait pas sans donner des inquiétudes. Elle serait frappée d’un affaiblisse­ment de ses forces depuis quelques 
mois. Madrid, (i mai.
II. Le ministre des Etats-Unis, dans un entretien avec le ministre des 
affaires étrangères a réprouvé l ’insur­rection de Cuba.— Les infants Antonio et Eulalie 
allant à Chicago sont arrivés à Porto- 
Rico. Barcelone, 6 mai.H. — Les querelles entre les étu­
diants catholiques et les étudiants 
libéraux se sont renouvelées. Quelques 
arrestations ont été opérées.
Rome, 6 mai.II. — On assure dans quelques cer­cles politiques que le roi Humbert a 
promis à l’empereur d’Allemagne d’aller lui faire visite à Potsdam, l’an­née prochaine, avec la reine.La date de ce voyage n’est pas en­
core fixée, m ais il aurait lieu après les couches de l ’impératrice.
Londres, 6 mai.Chambre des Communes. — Sir Ch. Dilke propose que la nom ination des 
juges de paix et des magistrats ne soit plus faite par le lord chance­lier en Angleterre et en Irlande, sur la présentation du lord lieutenant, 
auquel on reproche de choisir ces 
magistrats parmi ses amis personnels, la plupart appartenant au parti con­
servateur et étant grands propriétai­
res ou membres de l’église anglicane.Cette m otion, combattue par M. Balfour est néanmoins adoptée par 
293 voix contre 240.Le bill tendant à amender la loi re­
lative à la responsabilité des patrons vis-à-vis des ouvriers au com ité per­
manent, est adoptée à mains levéesAu cours de la discussion, M. As- 
quith annonce que le gouvernement a l’intention de proposer divers amen­
dem ents tendant à assim iler en prin­cipe certains em ployés de l ’Etat à 
ceux travaillant dans des établisse­ments particuliers.— Le pasteur français qui avait été 
accusé de faux, a été acquitté de ce chef. Il a été seulem ent reconnu cou­pable d’avoir m is en circulation des 
traites portant de fausses signatures.Berlin, 6 mai.
H. A. — Des tentatives désespérées sont faites pour retarder le vote jus qu’à lundi, afin d’utiliser la journée de dimanche à faire des négociations. 
Après celles poursuivies vis-à-vis des députés alsaciens, on essaye d’obtenir les abstentions des députés n’apparte­
nant à aucun groupe.On parle égalem ent d’une proposi­
tion in extremis stipulant ui^> réduc­tion légale du service à deux ans.Chicago, 6 mai.
H. — Il a été décidé que l ’exposi­tion serait ouverte dimanche, mais les m achines ne marcheront pas en­
core. _________________
Quatrième édition
Odessa, 6 mai.H. A. — La température est restée cette année extraordinairement bas^e 
dans tout le midi de la Russie pen­dant le m ois d’avril. La Crimée est encore en partie couverte de neige et le tem ps à Livadia, où la fam ille im ­
périale se trouve actuellem ent n’est rien moins que printanier. Au Cau­
case même, où pourtant le printemps commence d’habitude de bonne heu­
re, on se trouve actuellem ent encore en plein hiver.
Berlin, 6 mai.H. A. — La Gazette Nationale décla­re que la situation aurait été bien m oins critique, si le comte delCaprivi 
s’était décidé, il y a deux m ois, à faire 
les concessions auxquelles il consent actuellem ent, car à ce moment ni le 
centre, ni les progressistes ne s’é­
taient encore engagés irrévocablement contre la loi militaire.
Naples, 6 mai.H. — La sécheresse est extrême. Un grand nombre de laboureurs 
n’ont pas d’ouvrage et redoutent que la récolte soit perdue. Ils circulent 
en processions de m illiers d’indivi­dus, hom mes, fem m es et enfants, chargés de cordes et de chaînes, la 
tète couronnée d’épines et portant souvent de lourdes pierres en m aniè­re de pénitence.___________
C O N V O C A T IO N S
SAMEDI
Terrassiers. — 8 h soir, café Maréchal, en l’île. — Réunion des ouvriers terras­siers désirant faire partie de la Chambre syndicale.
Instruction mutuelle, — 8 1 /2  h., salle Treiber.
Cirque Rancy. — 8 h. 1/2, grande re­présentation.
Carrossiers. — 8 li2 h. soir, caféVolle- rin , Rive. — Assemblée extraordinaire des ouvriers do la Chambre syndicale de la carrosserie. DIMANCHEFête du 1er mai. — 10 h. matin, local du Grutli, Cité 15. — Réunion des délé­gués de la commission.Union chrétienne de jeunes gens. — 8 lf2 heures soir, 2, place du Port! — Réunion de prière et d'édification : Pardon et sa­
lut éternel. — Cordialo invitation aux jeunes gens.Société fédérale des sous-officiers. — De 7 h. du m atin à 6 h. du soir, au stand du Plan-les-Ouates, tir  d ’après les nouvelles prescriptions fédérales.
Concert. — 11 h„  concert par l’Union instrum entale, au Kiosque des Bastions.A vully, — 1 à 0 h., tir  à l’occasion de la fête annuelle d e . la compagnie des sa- peurs-pompicr s.Cirque Rancy. —3 h.et 8 h. 1/2, grande représentation.
LISTE DES PREDICATEURS
ÉGLISE NATIONALE PROTESTANTE 
Dim anche 7  mai 1 8 9 3  Chanta : Psaume 47. — Cant'que 34. S a in l-P te rre . —10 heures. — M. Goth. Serm on. A udito ire  — 8 3/4 heures. — M. Tournier. Caléchi». Sam t-G erva is. — 8 h. — M.Combini. Catéchisme.— 10 h. — M. Porret. Sermon.Madeleine. — 8 heures. — M. Goty. Sermon.— 91/4 h . -  M. Balavoine. Catéchisme. Temple-Neuf. -  8 h. -  M. Ch. Martin. Catêabismo,— 10 h. — M. Rires. Sermon.— 3 heures. — M. Rœhrich. Sermon.— 8 h. (soir). — M. Peler. 5me scvicc v n u r  lescatéchumènes et leurs fam illes La sincé­r i té  chilienne, fâ q u is .  — 10 heures. — M. Ch. Martin. Sermon.— U  h. 1/4. — M. Maystre. Gatéchisme,Carouge. — 10 heures. — M. Ferrier. Sermon.— 11 b. 1(4. — M. Ferrier. Catéchisme. P la in p a la u .— 10 heures.— M. Ilirschgartner.Serm .— 11 h. 1|4. — M. Goetz, Catéchisme.— 7 h. soir. — M. L. Choisy. im e  exhorta tionau x  catéchumènes et a  leurs ram illes. Baux-V ives. —10 heures— M. Bard. Sermon.— U  1/4 heures — M. Bordier. Catéchisme.— 7 h. soir. — M. Eug. Choisy. r,me exho rta tio nau x  catéchumènes et a leurs fam illes.N. B. — Dès ce jour, les catéchismes de Saint* Gcrvais et de ia Fusterie auront Heu à 8 heures, celui de la Madeleine à 9 h. 1/4, le Bermon de la Ma­deleine à 8 heures du matin.La liste des prédicateurs du jour de V Ascension  paraîtra Mercredi 10 mai.A vully . — 10 heures. — M. Aubin.Cartigny.— 10 heures.— M. Gampert, prop. Céhgny.— 10 heures. — M. Second Chancy. — 10 heures. — M. Bachoten.
(V o ir  suite en 4m e page.)
Appétit,D igestion, Energ ie  ner­
veuse, Som m eil et la Beauté  
de la Santé rendus sapa médecine, par la délicieuse farine de Santé du 
B A R R Y  de Londres, laREVALESCIÈRE
guérit, depuis 47 ans, adultes et enfant! des constipations, dyspepsies, gastrites, indigestions, pituite, catarrhe, nausées, anémie, chlorose, insomnie, fièvre, toux, asthme, phlegmes, colique, diarrhée, névralgie, rhumatisme, faiblesse, épuise­ment. Parmi les milliers de guérisons et lettres de remerciements il y a M. le Curé 
Comparet disant : « Dieu soit béni 1 La Revalescière a mis fin à 18 ans de souf­
frances de l’estomac et des nerfs. # M. le curé Boillet, de 36 ans d 'un asthme étouf­fan t; M. le Duc de Pluskow, de constipa­tion persistante ; Mme la Ma.qulse de Bréhan, d ’insomnie et maladies de foie, des nerfs et du cerveau, de 7 ans ; S. S. feu le Pape Pie IX ; S. M. feu l'Empereur Nicholas ; M. le Major F. de Bros, du 19e Dragons, à Dôle (Jura), écrit le 10 décem­bre : a Après le régime de la Revales­cière Du Barry, je dois avouer oue j'en ressens les effets tellement satisfaisants et prodigieux que je suis absolument dé­cidé à ne plus jamais renoncer à son em­ploi. F. de Bros » ; feu le général Gaillard, intendant général de l’armée française, d'insomnie, faiblesse et rhum atism e ; de Mme la duchesse douairière de Castle- stuart, de 9 ans de désordres nerveux et aliénation mentale, guéris par la Revales­
cière en 3 mois, etc.En boîtes de fr. 2.25, 4 fr., 7 fr., 16 fr., 6 kil. 36 f r . ,  soit environ 10 cent, le repas. Elle nourrit mieux que de la viande et économise cinquante fois son coût en d’au­
tres aliments.Envoi franco contre mandat-poste, D o  
B a rry  e t  C i e  (limited), 8, rue de Cas- tiglione, à Paris, chez Potin et partout chez les bons pharmaciens et épiciers.Dépôt à Genève: Grandjean et Imbert, Tue du Rhône, 59. 4908
L’utilité et l’efficacité de l’EMULSION 
SCOTT est universellement reconnue ef 
appréciée par les facultés de médecine 
de tous les pays.
Neuchâtel, 3 mai 1887.
MM. Scott & Bow nb ,
J ’ai fait usage de votre Emulsion Scott et les résultats m’ont paru favorables.___________ Dr HENRY.
L’EMULSION SCOTT d’huile pure da 
foie de morue aux hypophosphites de 
Chaux et de Soude préparée par MM. 
Scott et Bowne chimistes à New-York, esl 
agréable au goOt et facile à être digérée 
même par les estomacs les plus faibles.
Grands flacons 5  fr. Petits flacons fr .  2 . K O .  
Dépôts en Su isse dans toutes 
les pharm acies. 15162
î£4l professeurs do diverses un i­versités d'Allemagne et d ’Europe ont una- nimements reconnu que les véritables Pilules Suisses du pharmacien Richard Brandt constituent un purgatif agissant sûrement et supérieurem ent, et par con­séquent sans dommage aucun. Devant de pareils témoignages tous les autres sont superflus. Les véritables Pilules Suisses du pharmacien Richard Brandt, avec la croix blanche sur fond rouge, ne se ven­dent qu’en bottes de 1 fr. 2o dans les pharmacies. 6699FILLEULS D'ARTICHAUTS
1er choix. Louis Druz, marchand g ra i- nier, 13, Place Longemalle, Genève. Télé­
phone 2358. 14730
GRAND THEATRE DE GENEVE
Jeudi 11 mai, à 8 h. — Ilcrnnni,
drame en cinq actes de Victor Hugo, avec le concours do Mounet-Sully, so­
ciétaire de la Comédie-Française.
V endred i l î ï  mai, à 8 heures. — 
Ilam let.
T ram w ays pour C aroube e t  A nnem aaaa
■  ■ ■ ■  ■  ■  Q 0 IR 4 .  SOC de VIANDE al LAC T0-PH 0SPHATE  de CHAUX1 0  I  H J  I I I  1 1  I  Le VIN DE VI AL est un modificateur puissant de 
y  |  | ^ |  y  |  ^ l ’organisme dans tous les cas de débilité qènirale,i  <_______________________  wtv>croissances difficiles, longues convalescences’ anémie, chlorose, perte de l'appétit et des forces.
ALAGRANDE MAISON
M A IS O N  B A C H  2 3155
l,rue Croix-d’Or - G E N È V E - Pl. du Molard, 15
MANUFACTURE DE VETEMENTS P r HOMMES JEUNES GENS ET ENFANTS
Complets h ^ & Ï Ï Ï Æ i é S S ^ O , 45,50.55,60,65,70,75,80 Complets X t e h f e ^ o T î r :  40, 45, 50, 55, 60, 65, 75
COmpletS vestous> l,our hommes, peignés, bleu ou Jp gQ ÿg
C o m p l e U ^ ^ œ ^ s S r r . e S ,  7 0 ,7 5 ,8 0 ,8 5 .9 0 ,9 5P 3 T (16 S S U S d ch'ô i j? cons i j  é ra bfe .^ r  S ’ 2 5 ,3 2 ,3 5 ,4 0 ,4 8 ,5 0 ,5 5 ,6 0 ,7 0  Pantalons niianr.ps nniivollas 10,12,14,15,16,18,20,21,23,25 à 35Gilets “S ' i C r -  or“ clc Fr. 5, 7, 8, 9 ,1 0 ,1 2 ,1 5
M orceauxpour chaque pantalon
E c h a n t i l lo n sIranco sur demando
Envoi à choix
àdomicile
T O U T  A C H A Tnn-dossus de 2 2 0  (r. est expédié franco en Suisse ou dans la Zone
RAYON SPÉCIAL DE VÊTEMENTS SUR MESURE 
VOIR LES ÉTALAGES
V e n te  an  co m p tan t — Prix fixe — Saxis e scom pte
